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LES AMPHIBIENS, REPTILES
ET MAMMIFERES DU MONT-SALEVE

PAR

Charles A. VAUCHER '

Preambule

Le Mont Saleve a suscite une vague d'interet scientifique depuis les descriptions
de H. B. de Saussure et de De Luc au XVIIIe siecle. «Nulle montagne n'a ete plus
precocement exploree, decrite et celebree que le Saleve. Le Saleve a ete l'antichambre
d'un fascinant monde alpin» (G. Amberger, 1982).

«On trouverait difficilement, dans le monde entier, une montagne quelconque

que les botanistes aient plus etudiee et sur laquelle ils aient plus ecrit que celle du
Saleve» (Briquet, 1899). Le Saleve a d'autre part encore, toujours ete un paradis

pour les entomologistes.
En plus des geologues, anthropologues, paleontologues, zoologues et botanistes,

le Saleve a, avec ses nombreuses grottes et cavernes, attire plus tard les speleologues
et biospeleologues. Le Saleve enfin, a inspire des ecrivains, des poetes et de nombreux
peintres.

Cadre geographique

Pour pouvoir donner un cadre aux Vertebres de ce chapitre, j'en trace les limites,
d'ailleurs arbitraires puisque les animaux ne les connaissent pas, et que leur habitat
peut les chevaucher. La chaTne du Mont Saleve sera done inscrite ici ä l'interieur
d'un perimetre allant d'Etrembieres ä Cruseilles et aux Ponts de la Caille par
Collonges-sous-Saleve, Beaumont, Saint-Blaise, puis du sud au nord sur le versant
est par le cours des Usses, la Muraz, le cours du Viaison, Bas-Mornex et l'autoroute
A40.

Un certain nombre d'especes dont il sera question plus loin sont plus ou moins
liees aux rivieres et aux zones humides qui les bordent. Les cours memes de l'Arve,

14, chemin des Cheveches, CH-1243, Presinge.
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du Viaison et des Usses seront consideres comme hors du perimetre designe ci-dessus.

Les petites montagnes situees entre les Usses et le Fier en sont exclues.

La montagne

De mes fenetres ä Presinge, je vois la chalne du Saleve en «enfilade», emergeant
comme une enorme taupiniere rocheuse de la plaine franco-suisse puis, ä l'ouest,
le Vuache et le i ura, ä l'est les Alpes. Si l'on se deplace d'un kilometre ä l'ouest,
on voit la montagne s'elever comme un ilot de la plaine. Les premieres descriptions
du Saleve et de sa situation precisent dejä son caractere insulaire.

Mon arriere-grand-pere, Alphonse Favre (1815-1890), geologue et professeur
ä l'Academie de Geneve ecrivait dans ses «Considerations geologiques sur le Mont
Saleve» en 1843: «Le Saleve forme une He au milieu de l'extremite meridionale de
laplaine suisse, celle-ci est considerablement retrecie dans les environs de Geneve.

Cette qualite insulaire du Mont Saleve est renforcee par la presence des auto-
routes A40 et A41 qui «l'enferment» sur 3 cotes et constituent une barriere infran-
chissable pour les grands et moyens mammiferes, un danger mortel pour de plus petits
animaux. L'«ouverture» vers le sud-ouest reste cependant possible malgre les diffe-
rentes routes.

Le Mont Saleve a un relief que l'on retrouve souvent dans les chames monta-
gneuses. Son versant nord-ouest est abrupt, rocheux, forme d'une succession de

parois verticales en forme de tours separees par des gorges profondes (Grand Saleve)
ou de parois rocheuses entre boisements (Chaine des Pitons, Petit Saleve). Son versant
sud-est en revanche est en pente douce et couvert de forets de resineux ou de feuillus.
Les multiples decrochements ä angle droit par rapport ä l'axe de la chame provoquent
une succession de microclimats froids ou chauds selon leur exposition et la presence,
sur les parties chaudes exposees au sud-ouest, d'especes vegetales et animales de type
meridional.

La grande diversite des milieux naturels, du bas (env. 600 m) en haut (1375 m)
assure une foule de biotopes oü de nombreuses especes animales trouvent un domaine
vital approprie. Si le versant sud-est n'a pas, pour l'instant, ete l'objet d'une pression
humaine exageree, le versant nord-ouest... (le plus interessant!) a en revanche subi
de graves degradations et destructions des milieux naturels «accessibles», sur les bas-

monts en particulier. D'autres menaces se precisent et des projets comportant la
destruction d'autres zones naturelles ont dejä vu le jour.

Les agglomerations urbaines de Ville-la-Grand, Annemasse, Geneve et Saint-
Julien se developpent sans cesse et cela signifie une pression sur le Mont Saleve que
des promoteurs avides vont encore accentuer.

II y a environ 12000 ans, les hommes du Magdalenien arrivent du sud et s'ins-
tallent dans les cavernes ou abris sous blocs formes par un effondrement de la paroi
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qui domine Veyrier. Ce sont des chasseurs-cueilleurs. lis ont choisi ce site probable-
ment en raison de sa situation tres favorable entre la muraille du Saleve, le lac dont
le niveau etait de 30 m plus eleve qu'aujourd'hui, l'Arve et le Rhone, controlant ainsi
le passage des animaux et en particulier des Rennes, «gibier roi» des Magdaleniens.
Nous sommes ä l'äge du Renne et cet Ongule fournit aux hommes la nourriture, les

vetements, la couverture d'abris, les armes et les objets d'art. Les Magdaleniens tuent
aussi d'autres especes telles que Lagopede, Lievre variable, Cheval sauvage, Mar-
motte, Cerf, Bouquetin, Loup et moins souvent Chamois, Aurochs, Ours brun,
Renard, etc.

Sauter (1977) trouve etonnant que le Bouquetin soit mieux represente que le

Chamois dans les ossements retrouves. Je pense que les Magdaleniens avec leurs armes
primitives dont la portee etait celle du jet, recherchaient les animaux les plus faciles
ä approcher et dont la distance de fuite etait la plus courte. Les Chamois sont,
aujourd'hui encore, beaucoup plus mefiants que le Bouquetin des Alpes. Le Lievre
variable et le Lagopede se laissent approcher ä moins de 5 m.

Les fleuves, les lacs et les montagnes ont leur aspect d'aujourd'hui, les glaciers
seuls sont un peu plus etendus. La flore de toundra puis de taiga est remplacee par
une flore plus riche. Le plateau et les vallees se couvrent de forets. Les especes arctiques
sont parties vers le nord, les grands Mammiferes du Würm se sont eteints. La faune
du Neolithique va se maintenir sans grands changements presque jusqu'ä nos jours
sauf les especes que l'homme a fait disparaitre.

D'autres tribus venues du nord et de Fest, les Lacustres, ont aussi habite les

grottes du Saleve, les ont utilisees comme refuges de chasse ou «residences
secondares». Les animaux alpins, Chamois et Bouquetin se sont retires dans les Alpes
avec Marmotte et Lagopede. L'Ours et le Loup vont se maintenir et habiter la region
jusqu'au XIXe siecle.

La faune actuelle (Amphibiens, Reptiles et Mammiferes)

L'histoire naturelle des especes citees sera tres simplifiee, car eile est connue.

Nous avons, au debut de ce chapitre, precise que le cours des rivieres n'est pas

compris dans le cadre geographique.

On se limitera ä la montagne, ä ses pentes jusqu'aux rives et aux sources du

Viaison et des Usses en particulier. La riviere des Usses est importante car eile delimite
le pied du versant sud le mieux expose, le plus chaud et sec du Saleve, des Monts
de Sion, Musieges et Vuache oü l'on trouve des especes mediterraneennes. Les rivieres
d'Arve et des Usses sont si polluees qu'il est difficile de connaitre le Statut actuel
de Poissons tels que l'Ombre de riviere, la Truite de riviere, ou meme le Goujon
ou la Loche. Avant la guerre, les Usses avaient une faune tres riche, de riviere bien

oxygenee.
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AMPHIBIENS

Le Saleve est pauvre en Amphibiens. lis se trouvent dans les endroits humides
et frais, les rares points d'eau, les sources au pied du Petit et du Grand Saleve, des

Pitons, quelques resurgences sur les deux faces, l'etang de Crevin, les mares des cretes

ou du flanc sud-est, comme celle des Rochers de Faverges. Les gorges fraiches et

humides sous couvert forestier sont aussi un biotope apprecie de certains Amphibiens.
II y avait, entre les lies de l'Arve et le Petit Saleve, des echanges d'Amphibiens et

de Reptiles. La creation du nouveau reseau autoroutier constitue un obstacle mortel

pour ces animaux.

a) Urodeles

La famille des Salamandrides est la plus importante de l'ordre. Elle ne comprend
chez nous que les Salamandres et les Tritons. La Salamandre tachetee, ou Salamandre
de feu, Salamandra salamandra, est le plus grand de nos Urodeles et atteint, adulte,
20 ä 25 cm. Sa peau, tres luisante, est marquee de taches et bandes jaune vif ou jaune

orange sur fond noir. Bien que surtout nocturne, on peut en rencontrer plusieurs
les jours de pluie, dans les bois et taillis de feuillus, le long des sentiers dans le vallon
de la Grande Gorge ä la Saisia, dans le vallon de la Croisette, par exemple. Je l'ai
trouvee aussi ä la Combe Isabelle et pres de La Muraz.

II y a au Saleve trois especes de Tritons. lis sortent tres tot au printemps, se

tiennent dans le fond des mares, trous d'eau temporaires, flaques. Typiquement
amphibiens, ils commencent leurs peregrinations terrestres au debut de l'ete ä la fin
de la periode de reproduction. Iis sont plus difficiles ä trouver lors de leur activite
terrestre et s'ils ne vagabondent pas, ils se cachent dans des trous humides, cavites,
vieilles souches ou sous de grosses pierres en sous-bois. Les larves des Tritons, les

adultes aussi, peuvent etre manges par des larves de grandes Libellules ou des

Dytiques.
Le Triton alpestre, Triturus alpestris, de 10 ä 12 cm, peut avoir, dans les petits

lacs de montagne, une vie beaucoup plus aquatique. On trouve l'espece meme en

plaine. C'est la plus commune. Le male a une jolie crete rectiligne jaune parsemee
de points noirs qui se prolonge sur la queue.

Le Triton crete, Triturius cristatus, est moins frequent que l'espece precedente.
II habite les collines et la plaine. Je ne l'ai rencontre qu'au pied du Saleve. Le male

a, en livree nuptiale, une superbe crete dentelee nettement separee de la caudale ä

peine dentelee.

Le Triton palme, Triturus helveticus, est une petite espece de 8 cm. II est, d'apres
mes observations, peu represents au Saleve. II peut passer inapergu dans sa phase

aquatique car il se tient souvent en compagnie du Triton alpestre. Tous les Tritons
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sont beaucoup plus visibles dans leur activite diurne et aquatique que dans leur activite
terrestre, plus souvent nocturne.

b) Anoures

Cet ordre comprend pres de 20 families et environ 2600 especes dans le monde.
Les representants des Anoures au Saleve appartiennent ä 3 families, les Disco-
glossides, les Bufonides et les Ranides. Les Crapauds, Bufonides, et les Grenouilles,
Ranides, ne comptent pas beaucoup d'especes au Saleve. Mares, sources, sous-bois

et prairies humides en sont l'habitat restreint.
Le petit Sonneur ä ventre j aune, Bombina variegata (ou Sonneur aux pieds epais)

Discoglosside, se tient sur le bord de l'eau des bas-fonds, des ornieres, des fosses,

flaques et trous ou marigots, particulierement en terrain argileux impermeable oil
l'eau stagne. II se confond avec la boue. On le voit flotter en surface emettant un
appel doux, un peu flüte, petit son de cloche qui lui a valu son nom. Ses parties infe-
rieures sont d'un beau jaune marbre de gris. Le Sonneur est frequent dans la pessiere

humide ä sol argileux.
Le Crapaud commun, Bufo bufo, est surtout terrestre et nocturne, ä l'aise dans

nombre de biotopes. II se cache le jour dans des trous, sous les pierres, dans tout
abri frais. II se rend ä l'eau le temps de la reproduction. Le male est beaucoup plus
petit que la femelle. Celle-ci «devide» son double cordon d'oeufs noirs, accroche aux
plantes aquatiques.

II nous reste ä mentionner parmi les Amphibiens les trois especes de Grenouilles.
La plus connue, la Grenouille verte, Rana «esculenta» (ou du complexe esculenta)
est nettement aquatique. Elle est plutöt rare au Saleve sauf dans quelques etangs artifi-
ciels au bas de la montagne. D'autre part, cette espece ne depasse guere l'etage collineen.

La Grenouille rousse, Rana temporaria, contrairement ä la precedente, est

terrestre. On la voit, «temporairement», car eile vagabonde un peu partout sitöt la ponte
terminee. Elle s'eleve jusqu'ä 2500 m en montagne, habite tous les milieux naturels
frais. En plaine, eile pond ses oeufs en fevrier dejä, sans tenir compte de la temperature.

Sa ponte forme de grosses masses gelatineuses. En montagne la ponte est plus
tardive selon l'altitude et l'on trouve des oeufs entre neige et glace sur les mares, tour-
bieres et lacs. La Grenouille rousse est la plus frequente au Saleve.

La derniere espece, la Grenouille agile, Rana dalmatina, a, comme la Grenouille

rousse, une tache temporale foncee bien marquee. Plus claire que la precedente, elle

a de tres longs membres posterieurs marques de barres sombres et la face inferieure
blanc jaunätre. On la rencontre le plus souvent isolee, en milieu frais, sous des plantes,
en sous-bois ou meme en prairie humide au pied du Saleve oil elle n'est pas frequente.
Elle n'habite pas la montagne.
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REPTILES

a) Lezards ou Sauriens

Le sous-ordre des Sauria compte 3000 especes! II y en a quatre au Saleve de

la famille des Lacertides et Anguides. Le plus spectaculaire... quand on a l'occasion
de l'observer sans le deranger est le Lezard vert, Lacerta viridis, qui atteint 40 cm.
Le male au printemps a la gorge et les cotes du cou bleus. La livree de la femelle
est plus brune avec des raies longitudinales claires. On le trouve au Saleve dans les

parties basses, seches, bien exposees au soleil, buissonnantes, souvent sur les memes
lisieres de haies que la Vipere aspic, mais pas au-dessus de la limite inferieure des

forets.
J'ai trouve le Lezard agile, ou Lezard des souches, Lacerta agilis, dans des

biotopes ä peu pres identiques ä ceux du Lezard vert, quelquefois au pied des haies

et buissons moins chauds. Pour les non-specialistes il peut etre confondu avec la
femelle du Lezard vert. Bien que son habitat soit les regions de plaine, il aurait ete
observe jusqu'aux sommets du Saleve dans un biotope et ä une altitude qui sont nor-
malement ceux du Lezard vivipare. La prospection herpetologique du Mont Saleve

n'a pas ete, ä mon avis, assez poussee ä ce jour.
Le Lezard des murailles, Podarcis muralis, habite tous les emplacements chauds,

sees et pierreux de la montagne. II est cependant beaucoup plus frequent dans le milieu
«artificiel» que sont les vieux murs de pierre seche oü il trouve un refuge ideal et

une abondante nourriture d'insectes.

L'Orvet, Anguis fragilis, est un Lezard apode qui est trop souvent confondu
avec un Serpent et tue. Brun ou gris-brun, d'une teinte assez uniforme, il a le ventre
plus clair. Sa tete est celle d'un Lezard, avec un regard tres expressif. Son corps est

cylindrique, sans cou, ä queue tres peu marquee, brillant en raison de ses petites ecailles
lisses. Je l'ai rencontre de bas en haut du Saleve dans les endroits frais, meme en

prairie. II evite le froid et les fortes chaleurs.

a) Serpents ou Ophidiens

Dottrens (1963) ecrit: «L'observation des Serpents est une activite passion-
nante». Passionne moi-meme par les Reptiles en general que j'ai si souvent cherche
en Europe, en Afrique et au Proche-Orient, j'approuve totalement Dottrens.

Je voudrais ajouter que l'etude des Serpents necessite, de la part de 1'observateur,
une connaissance prealable des especes, de leur biotope preferentiel, de leur compor-
tement. Le naturaliste devra adapter d'une fa?on precise et «raffinee» son propre
comportement ä celui du Serpent pour une bonne reussite de ses observations. Les
Serpents du Mont Saleve et environs immediats sont representes par cinq especes
de Colubrides et une espece de Viperides. Je rappelle que nos Couleuvres sont toutes
aglyphes, e'est-a-dire qu'elles n'ont pas de crochets venimeux.
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La Couleuvre verte et jaune ou Zamenis, Coluber viridiflavus n'est pas vraiment

une espece du Saleve. C'est un tres beau Serpent d'origine meridionale, qui a penetre
dans le bassin lemanique de part et d'autre du Vuache ä partir des vallees du Rhone
et des Usses. On peut trouver cette Couleuvre entre les Ponts de la Caille et Frangy
sur les pentes ensoleillees au-dessus des Usses, ou aussi le long du Fornant (affluent
des Usses) au nord du Malpas. II faut beaucoup de patience, de silence et de lenteur

pour Pobserver. Elle parait veritablement doree (vieil or) au soleil. Sa capture est

difficile car eile est rapide, sur ses gardes et agressive, mordant sans hesitation

lorsqu'on s'en empare. De plus, eile se tient souvent au pied de buissons tres denses

sur lesquels eile grimpe avec aisance. J'ai mesure des sujets de 1,50 ä 1,65 m.
La Couleuvre coronelle ou Couleuvre lisse, Coronella austriaca, ne depasse guere

60 ä 70 cm. Elle est souvent difficile ä decouvrir lorsqu'elle est immobile. Sa teinte
brune ou gris-brun est celle du terrain. On l'identifie aisement aux deux larges taches

presque noires de sa tete, souvent jointes et se prolongeant sur la nuque, et aux deux
series de taches paralleles sur le dos. Son ventre est plus clair. Elle frequente les haies

et les vieux murs de pierre oil eile cherche des Lezards. Elle est repartie du pied

jusqu'au sommet de la montagne.
La plus grande espece, la Couleuvre d'Esculape, Elaphe longissima, atteint pres

de 2 m. Depuis bien des annees et avant la construction de l'autoroute, eile a etendu

son aire de distribution au pied du Saleve. Je l'avais trouvee pour la premiere fois
il y a plus de 50 ans ä Sierne. Elle s'est toujours maintenue dans les boisements des

bords de l'Arve. Difficile ä reperer en raison de sa couleur et de ses habitudes, car
elle peut etre aussi bien ä terre que sur un arbre ou un buisson, eile fuit sitöt decouverte

avec rapidite et agilite. Elle a ete trouvee recemment dans le jardin de l'höpital de

Geneve.
Les regimes alimentaires des trois Couleuvres citees ci-dessus sont ä peu pres

identiques. lis se composent de Lezards, petits Rongeurs, Oiseaux, oeufs, Batraciens,
petits Serpents, eventuellement Insectes.

La Couleuvre ä collier, Natrix natrix, est largement repandue en Europe, en Asie
et en Afrique du Nord, d'oü la multiplicity de ses formes geographiques (ou sous-

especes). De teinte generale grise, gris-olive, ou gris-brun, elle se reconnait facilement
ä son double collier forme de deux taches creme ou jaune, souvent unies sur la nuque
et bordees en arriere d'une tache noire. Sa longueur est, chez nous, de 1 ä 1,20 m,
quelquefois plus chez les femelles. Plus aquatique que les especes precedentes, elle

chasse les Grenouilles, Tritons, Crapauds, petits Rongeurs, voire des Musaraignes
oudes oisillons (Pipit des arbres, comme jel'ai vu!). Elle n'est pas frequente au Saleve

et, comme l'espece suivante, frequente les bords de l'Arve et des Usses.

La Couleuvre viperine, Natrix maura, est encore plus aquatique que la Couleuvre
ä collier. Elle se nourrit de Poissons et d'Amphibiens et nage en surface ou sous 1'eau

avec aisance. Je l'ai trouvee deux fois au-dessous de Copponex. Ce n'est pas vraiment

une espece du Saleve.
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Le seul representant des Viperides est la Vipere aspic, Vipera aspis. La tache

en forme de V de sa tete, le dessin souvent en zigzag interrompu de sa face superieure
et la teinte de fond sont tres variables d'un individu ä l'autre. Je n'ai pas trouve de

sujets melaniques au Saleve. Cette Vipere a son habitat de bas en haut de la montagne
sur les parties les mieux exposees, pierriers, buissons, haies, du Petit Saleve jusqu'aux
Usses.

MAMMIFERES

Avertissement: la liste ci-dessous est incomplete car basee en grande partie sur
mes propres observations. Chez les petits Insectivores et les petits Rongeurs, la
determination n'est bien souvent possible que par la capture, l'examen d'animaux morts
ou de squelettes. L'observation directe des petits Carnivores (Mustelides), est une
affaire de hasard, leurs traces et leurs crottes sont aussi des indications utilisables.

a) Insectivores

On observe facilement le Herisson, Erinaceus europaeus, tot le matin ou au cre-

puscule lorsqu'il vagabonde sur les bords des chemins et sentiers. II est plus frequent,
ä mon avis, dans tous les bas-monts, sur les deux versants, que sur le sommet ou
dans les forets.

Musaraignecarrelet, Sorexaraneus. Des centaines d'heures d'affüt m'ont permis
de voir de temps ä autre des Musaraignes chasser ou passer ä cote de moi, sans qu'il
soit toujours possible de les determiner. L'attention est attiree par leurs cris aigus.
Le Carrelet est tres carnivore.

Une seconde espece, la Musaraigne musette, Crocidura russula, ressemble beau-

coup ä la precedente. Moins agressive et plus omnivore, eile a sensiblement la meme
taille, mais la forme de la tete est differente, plus triangulaire, plus pointue et faisant
un angle plus marque avec le tronc. J'ai trouve plusieurs fois les deux especes mortes.

Musaraigne aquatique, Neomys fodiens. Cette grande Musaraigne noire et
blanche existe dans quelques plans et cours d'eau du Saleve. Le docteur C. Rieder
me l'a signalee chez lui ä Beaumont. Je l'ai trouvee au bord des Usses au sud-ouest
de Cruseilles.

Apparemment commune, en plaine du moins, la Taupe, Talpa europaea semble
avoir regresse d'une fa?on generale. Peut-etre y a-t-il une certaine competition territoriale

avec les Campagnols? Elle est encore presente dans certaines prairies du bas
de la montagne.
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b) Chauves-souris ou Chiropteres

Une etude est actuellement en cours sur les Chauves-souris au Museum de

Geneve, sous la direction de Villy Aellen, directeur. Le Statut actuel de nos
Chauves-souris est tres mal connu. Les dernieres observations publiees sur les

Chauves-souris des grottes du Saleve sont de P. Strinati et datent des annees 50

et 60. Ce biospeleologue bien connu ne signale pas de colonies, mais de petits groupes
et individus isoles. Les especes retrouvees (1951-1953) sont le Rhinolophe Grand fer
ä cheval, R. ferrumequinum, Rhinolophe Petit fer ä cheval, R. hipposideros, Rhinolophe

euryale, R. euryale, Vespertilion de Daubenton, Myotis daubentoni, Grand
Murin, M. myotis, Barbastelle, Barbastella barbastellus. Pour l'instant leur situation
paralt tres critique.

c) Lagomorphes

Le Lapin de garenne, Oryctolagus cuniculus, a ete «introduit» par des societes

de chasse au Saleve, en particulier aux Crets et ä La Croisette, oü il y a de petites
colonies. II faut esperer que la competition territoriale avec le Lievre, qui occupe
un autre biotope, sera assez forte pour freiner l'expansion du Lapin. II se repand
aussi dans le bas du Saleve, au-dessous ou ä la limite des boisements.

Lievre brun, Lepus capensis. Sa population montre une certaine stabilite malgre
la chasse. Le milieu forestier des escarpements lui assure une relative protection.

d) Rongeurs

L'Ecureuil d'Europe, Sciurus vulgaris, est vraiment tres commun et ceci en
particulier dans les zones ä essences caducifoliees oil abonde le noisetier.

[La Marmotte, Marmota marmota, habitait le Saleve ä la fin de la derniere glacia-
tion. A. Favre et Thioly (in Thury, 1899) ont retrouve des ossements dans la
station magdalenienne de Veyrier. Environ douze ä treize mille ans plus tard, dans les

annees 70, quelques Marmottes ont ete introduites dans les escarpements rocheux
dominant le Coin. Ces animaux alpins (dont j'ai observe et Photographie le dernier
individu), se sont eteints].

Les representants de la famille des Glirides se maintiennent grace ä leurs mceurs

nocturnes et ä leur taille modeste. lis habitent les taillis, haies, buissons des bas monts,
meme les jardins pour le Muscardin, Muscardinus avellanarius. Ce sont de petits
Rongeurs ä longue queue velue, tres amateurs de fruits et de baies. Le Loir, Glis

glis, tout gris, a son domaine dans le taillis des bas-monts. II habite et hiberne dans

de vieux nids d'Ecureuil, amenages dans de vieilles maisons ou dans des trous
d'arbres. Le Lerot, Eliomys quercinus, plus petit mais au pelage distingue ä dos brun
et ventre blanc, ä la tete ä dessin blanc, noir, brun, ä longues oreilles, ä manchettes
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noires, ä longue queue terminee d'un plumeau noir et blanc, est un joli rongeur, en

grande partie anthropophile, qui loge volontiers dans les maisons... proches de

vergers. II adore les prunes de toutes races!

Le Muscardin: le plus petit de la tribu des Loirs, est uniformement d'un beau

roux dore. II construit des nids tisses en forme de boule avec des herbes seches et

accroches dans les buissons. Le nid hivernal est plus epais et mieux isole thermique-
ment.

Les trois especes sont frugivores «en saison» et se nourrissent aussi de graines,
noisettes, noix, faines, bourgeons, oeufs, jeunes oiseaux et insectes.

Parmi les nombreuses especes de petits Rongeurs, je n'en citerai que trois, le

Campagnol des champs, Microtus arvalis, et les Mulots, Apodemus Sylvaemus
sylvaticus, et A. flavicollis.

Le Campagnol des champs est bien connu par ses invasions dont on parlait dejä
il y a plus de dix siecles! La proliferation de ce Rongeur est due ä sa fecondite.

Le Campagnol habite les prairies k vegetation herbacee basse et creuse ses galeries

presque au ras du sol. Son activite est crepusculaire ou nocturne mais il se deplace
aussi le jour. On le voit souvent passer rapidement d'un trou ä l'autre. Au Saleve,

ses traces multiples sont visibles sur la neige dans les päturages et, juste apres la fonte,
l'incroyable reseau de ses galeries, chambres et magasins, ouverts en surface, donne

une idee de la population. Le Faucon crecerelle et la Buse variable) les Rapaces
nocturnes, l'Hermine et la Belette sont ses principaux predateurs.

Le Mulot est avant tout une Souris des bois comme l'ecrit Hainard
(1948-1949). J'ajouterai une «elegante» Souris des bois. De grandes oreilles, des yeux
saillants, une longue queue bicolore, un pelage d'un beau roux dessus et blanc pur
dessous et aux membres, caracterisent les Mulots.

Le Mulot ä collier est un peu plus grand que celui des bois, a une queue plus
longue que le corps et un collier roux traversant la gorge.

Le Mulot sylvestre n'a pas de collier mais une petite tache longitudinale k la

gorge. Ces deux especes sont difficiles ä distinguer l'une de l'autre. Ce sont des betes

tres mobiles, rapides, bondissantes et sachant grimper. Elles trouvent au Saleve une
nourriture abondante de faines, de glands et de noisettes. En plein jour, je les ai

observes ä la fin de l'ete «devalisant» les noisetiers et faisant un va-et-vient entre
les arbustes et leur cachette.

Les Rongeurs anthropophiles (Rats, Souris) ne sont pas mentionnes ici.

e) Carnivores

Le Loup, Canis lupus, et l'Ours brun, Ursus arctos, ont habite le Mont Saleve

jusqu'au XIXe siecle. On a retrouve des squelettes d'Ours recemment dans le Cha-
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blais. Les recits de chasse ne manquent pas! (J. J. Pittard, 1979, et Zurbuchen,
1978)... «Les loups furent nombreux dans nos regions et, au siecle dernier encore,
le massif du Saleve fut hante par ces carnassiers qui trouvaient lä de confortables
abris dans les cavernes»... «Au cours de l'hiver 1823 ils se montrent ä Presinge».
Le dernier Ours du Saleve fut tue le 17 novembre 1821. Sa peau fut achetee au chasseur

et, naturalise, 1'Ours est expose au Museum de Geneve.

Le Renard, Vulpes vulpes a ete decime au cours des annees 70 et debut 80 par
la rage... et la chasse, mais sa population se reconstitue lentement. Une taniere dont
les Renards avaient disparu a ete occupee plusieurs annees par le Blaireau, Meies
meles. Ce petit «ours», le plus gros de nos Mustelides, a un pelage argente et un
beau dessin noir et blanc ä la tete. II habite toute la chaine et a, sur le versant rocheux
nord-ouest quelques tanieres sous les bancs de calcaire et leurs fissures. Hainard
ecrit: «Voilä l'animal que je connais le mieux... Sans parier d'une affinite personnelle
avec cet animal pataud, prudent, fidele ä ses habitudes, il y a lä un culte de l'Ours
ramene aux dimensions de notre modeste nature». Hainard a decrit d'une maniere
tres complete la vie et les mceurs du Blaireau.

Dans les päturages, le long des murs de pierre seche, l'elegante Hermine, Mustela
herminea, brune en ete avec le ventre blanc, toute blanche en hiver, mais gardant
toujours l'extremite de sa queue noire, court, s'arrete, fait la «chandelle» assise sur
ses posterieurs, observe la prairie, bondit, capture un Campagnol et disparaTt entre
les grosses pierres.

Sa proche parente, la Belette d'Europe, Mustela nivalis, est plus petite, a la queue
plus courte et non terminee de noir. Brune dessus, blanche dessous, elle ne prend

pas une livree blanche en hiver sauf quelquefois dans les Alpes et au nord de l'Europe.
Elle chasse activement les Campagnols et penetre dans leurs terriers. Moins visible,
elle est plus rarement observee que 1'Hermine.

Le Putois, Mustela putorius, existe certainement dans la vallee et sur le cours
des Usses. Son Statut actuel est mal connu, mais les chasseurs-piegeurs en tuent. On
voit des animaux naturalises dans les lieux publics de la region.

La Martre, (ou Marte) des pins, Martes martes, et la Fouine, Martesfoina, habitent

toute la chaine. Ces deux derniers Mustelides sont helas encore consideres comme
«nuisibles» (quel terme perime!), pieges et tues.

Chez les Felides, le dernier Lynx, Lynx lynx, du Saleve aurait ete tue en 1820

(un jeune). Dans les Alpes fran?aises il s'est maintenu jusque vers 1920. Un jeune
lynx a ete tue en janvier 1985 sur l'autoroute entre Annecy et Geneve. Le Chat sauvage
ou Chat forestier, Felis sylvestris a fait quelques apparitions recentes au Saleve. J'ai
eu l'occasion en 1976 et 1977 d'observer, la premiere fois fugitivement, la seconde

beaucoup mieux, un sujet apparemment adulte, le meme sans doute, dans les vires
boisees ou herbeuses du versant rocheux. La meme annee ou la suivante (1978 ou
1979?) un chasseur tuait un individu (probablement le meme).
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0 ONGULfiS ARTIODACTYLES

La famille des Suides n'a chez nous qu'un seul representant, le Sanglier, Sus

scrofa. Avant la construction des autoroutes A40 et A41, il devait encore y avoir
des deplacements de Sangliers et des echanges entre les Voirons, les grandes forets

voisines, et le Saleve. Les Sangliers peuvent difficilement venir du Jura par le Vuache.
Iis sont de ce fait devenus rares au Saleve oü je ne les ai observes que deux fois retour-
nant la terre ä proximite des päturages.

Le probleme est le meme pour les Cervides. D'apres F. Cottet-Dumoulin,
lieutenant de Louveterie, quelques rares Cerfs, Cervus elaphus, errants ont ete vus.
Avant la construction des autoroutes, ils pouvaient venir de la region des Voirons
oil il y avait eu des lächers.

En revanche, la population de Chevreuils, Capreolus capreolus, semble avoir

augmente regulierement. D'apres les renseignements de F. Cottet-Dumoulin, les

Chevreuils seraient actuellement pres d'une centaine. Leur denombrement exact n'est

guere possible car les animaux se tiennent en milieu forestier, dans les pessieres et

boisements de la face sud-est, les forets du sommet et du versant nord-ouest, de La
Croisette ä Cruseilles surtout. Iis ne sortent que peu de temps en milieu prairial. Le

Chamois, Rupicapra rupicapra, avait disparu du Saleve plusieurs millenaires avant
notre ere. Son retour est lie ä une grande page d'heroi'sme de la Resistance fran?aise.
En mars 1944, les bombes d'avions et les obus d'artillerie allemands pleuvaient sur
le Plateau des Glieres, Soudine, Montagne des Fretes et environs oü s'etaient installees
les compagnies fran?aises du Maquis des Glieres. Les explosions et feux d'armes
mirent en fuite de nombreux Chamois dont les hardes eclaterent dans toutes les directions.

Certains traverserent le Plateau des Bornes (cela a ete verifie) et se dirigerent
vers le Grand Saleve. Iis choisirent le biotope le plus favorable, le versant abrupt
et rocheux nord-ouest. Ce fut le debut de la colonisation. J'ai observe mon premier
sujet du Saleve, un male, en 1947.

Hainard ecrivait en 1949... «Selon les dires de chasseurs que je n'ai pu verifier,
une bände de sept sujets s'est etablie en 1940 sur cette montagne au-dessous des

Pitons. Le dernier aurait ete tue en 1946». Cette observation est douteuse. Le Chamois

n'etait pas Signale au Saleve par Couturier (1938) et ce meme auteur indiquait
en 1964 «Depuis 1949 un essaimage au Saleve».

La colonie s'est bien installee, a choisi un domaine vital dans des biotopes qui
assurent aux animaux toute l'annee nourriture, abris, refuges, et un terrain auquel
ils se sont immediatement adaptes. La colonie comptait, pour l'ensemble de la chalne,

un peu plus d'une centaine de sujets dans les annees 70. Iis ont ete proteges jusqu'en
1977, annee oü leur chasse fut ouverte. La population s'est stabilisee au-dessous de

la densite optimale. Un certain nombre d'animaux emigrent et colonisent les mon-
tagnes voisines. La population a un etat sanitaire tres satisfaisant qui est dü en grande
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partie ä Pinsularisation de la colonie. Habitues ä la presence continuelle des touristes,
les Chamois ont perdu leur mefiance innee, modifiant leur comportement et leur
distance de fuite. Ce comportement familier a, en partie et peu ä peu, disparu ä cause
de la chasse.

Photo Ch. A. Vaucher

Femelle avec son chevreau tres vigoureux äge de 2'/i mois (12 Aoflt 1979)

J'etudie cette colonie depuis vingt ans et j'ai accumule un nombre considerable
d'observations et d'experiences sur cet animal süperbe qu'HAiNARD qualifie de

«Symbole des Alpes». II faut souhaiter que les hommes soient assez sages pour
maintenir la nature sauvage du Mont Saleve dont la faune et la flore appar-
tiennent au patrimoine Haut-Savoyard.
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